Canada, par année ............ 51.20 
Eists-Unis, per année ......... 150 
Europe, par année ............ 2:50 
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MOUNTAIN -CARILLON 


urs de 


Après quinze jo 
revenons de Ja futte battus. 

À vrai dire nous n'avons jamais compté sur la vie 
toure. 

Pris entre deux feux: 
vous préféré le combat; la bataille ne nous 4 |) 


inaetion, où combat, nous a- 


coup effravés. 
Depuis quelques mois les chefs conservateurs ont me 


né dans une partie de la provmeg une futte active contre | 


| 


| 


le gonvernement: ils ont ralhié à leur cause de bonnes ad- 
hésions; le gouvernement s'est rendu compte qu'il ui fal- 
lait faire quelquechose pour faire une diversion: il a nom 
mé des ministres nouveaux: en bons politiciens"? ces 
messieurs du gonuvermement ont choisi les deux comtés 
qui offraient le plus de séeurité; NOUS Hé pouvions faire 
autrement que d'accepter la lutte, toute inégale qu'elle 
fut. 

N'avant pas de presse pour porter à l'électorat notre 
point de vue, nous devons foreément accepter toutes les 
cecasions qui nous permettent d'exprimer notre opinion 
par la parole et la visite personnelle aux électeurs. 

Nous avons fait une lutte de gentilhonmes au dessns 
de toutes personnalités; nous n'avons rien à regretter: 
Si e'était à refaire il faudrait recommencer. 

Connne sisnitieation politique le résultat dans Caril- 
lon n'a pas grande nnportance vu les circonstances dans 
lesquelles Ja lutte s'est faite. 

Quant à Mountain les conservateurs ont augmenté 
leur vote de trois cents; ce qui veut dire un gain mémne en 
face de la victoire de M. Cannon dans l'ancien comté de 
Greenway où les conservateurs à l'exception d'une fois 
et cela dans une élection partielle n'ont jamais pu espé- 
rer une viétoire. 

Le major TFavlor et ses Heutenants n'ont rien à re- 
cretter et ils sont pleins de courage et d'espérance dans 
la bataille future. 

Le gouvernement Bracken à demandé une nouvelle 
chance: es électeurs ont voulu lus donner cette chance 
bien qu'ils nous ont admis eux-mêmes qu'ils avaient per- 
du confiance en la compétence du gouvernement. 

En deux mots ce sueces apparent ne veut pas dire 
que l'électorat est entièrement avec le gouvernement. 

Ceux qui veulent v trouver du réconfort sont les bren- 
venns et nous ne leur marechanderons pas ce petit plaisir 
de l'heure. 

Nous offrirons méme nos félicitations aux vainqueurs, 
Car nous sonnnes sans rahecoeur et assez franes Tutteurs 
pour accepter allègrement et la tète haute une défaite 
surtout dans les circonstances présentes. 

[lv aura avant longtemps des élections venerales, ou"! 
les armes scront égales: ce jour nous vainerons. 

Nous disons done à nos adversaires : Salut et bonne 


annees au revoir et à bientot! 


l 


| de la province de Québec est : "Je me souviens. Nos 
SHSPOURS En cousins de là-bas n'auraient pas besoin de linserire sur 
FORCER leurs monuments, cette émouvante devise, car elle est 
. on  … A A. dans l'air qu'on respire chez eux; on Pr découvre à cha- 
: SR que pas, elle émane un charme suranné des vieilles rues 
É, . à . a des vieilles pierres de Québec: elle séduit dans sa 
: RES nue | : Ne dus Pie ee 1e grace et dans Ja beauté des Canadiennes. Partout au 
l jL veloppement de bornes GR US la France et TE 
M Canada. Famais la séduetiorn du Canada ne s'exerça nee 
} 1) Voie 1 : Porc 1 1 door ; ù 
a nl ous | Lorsqu'un mal qu re pan la terreur, une sécheresse hor- 
re pur de Maria Chapdeleine, ce qui ne | “Hit a d nie la CE d'Amérique (la prohibition, puis- 
a ul il tant P'ap ler par son non), la sage province de 
EL Ne Hs bec er Le à ses VOISIN ee que les mots eue et 
| . | rot sens sitient en bon français. Elle à organisé uni 
| s L CS feécoune dé tempétanes assorant la bre ecnisommation du 
| | : | . M aan au restarant et à la table familiale. Ses ministres | 
on | un ae preeaieennt qe leur autidete de l'alcoolisme. | 
ne . pe a. Le .. Us \ ï est st rentaienx que l'exemple: 
. L. SA ne autres st el ASE Los freres «l outre-Atlant 
. CO eue se font en Amorque les défenseurs éelures de notre 
( ls | ces lustigelle | , ne : 
ne e 7. a sn salt arGele d'exportation. 
ee a de nn. | HE Massieu de Clerval 
. | | A Es \tt commerea) dé France au Cionada 
s tricot plars ais fa prenucre | 
“Frnpare des bois Les BST le Canada est aussi un | : 
nr . benne tn L'ART ORATOIRE DE M. RAYMOND POINCARE 
< cratdes usines modetties et é sont plus seule |  . 
U ds imaticres prennéres et des produits mi-ouvres | Le Bätonnat d'honneur 
ñ dinde, mais des tels finis - très parfaite | 4 a 
N Nes exportateurs doivent done porter di | St seene du monde, M. Poincaré tent en ce mo 
ù ù ttentions paris qui, en s'enrichis- [rent Le premnr le. Méme ceux qui eritiquent son jeu 
Lui NERF eh dent le pouvoir d'absorp testent pas que, de tous les protagonistes europé- 
be tqs prennent garde quel ons d crande comédie politique, ce get lui le plus 
ii t S, n'indique pas | tua mme train. Son succès est trés crand. TJ] 
His ; tranuel - ; le comme des délicats 
ù = t S rtat Sent Les N < lesquels parait M Pomeur 
Etat. “ t este. une table de bai 
: + - tes fe t fief La til fond chante seule suivant 
1°s : ù ù ' l s-Boui St tonjours Ja méme: ce) 


vacances dans ces comtés nous | du moins que cette entremise ne S IMpose pas. 


| 


prix de leurs marchandises au consommateur des bénéfi- 
ces prélevés par les pays intermédiaires, toutes les fois 
Mais que 

| de progrès restent encore à accomplir dans ce sens! Le 
pplus souvent le moven de les réaliser sera d'installer de 
bons awents au Canada même (et non aux Etats-Unis) 


dûment rétribués. A cause du coût élevé de la vie, et vu 


amais beau- L surtout les distances considérables à parcourir entre Îles 


crandes contrées (il v a entre Halifax et Vancouver deux 
fois et demie Ja distance qui sépare Paris de Constanti- 
nople), il importe de rémunérer convenablement les in- 
dispensables auxiliaires que sont les agents compétents 
et actifs. Quand une maison n'v suffit pas par ses pro- 
pres movens, l'association est tout indiquée entre établis- 
sements fournissant des articles connexes mais ne se fai- 
sant pas concurrenæ@ entre eux... Mais on hésite à ré 
péter ici ce qui a été dit cent fois. faut espérer que 
l'esprit collectif qui a fait chez nous de réels progrès 
triomphera enfin des derniers obstacles opposés par notre 
individualisme. Ainsi se géncrahseront des méthodes 
dont tout le monde reconnait la nécessité. 

Une vérité sur laquelle tout le monde s'accorde aussi, 
c’est qu'il est vain de vouloir vendre sans en méme temps 
consentir à acheter; que le commerce extérieur doit se 
résoudre en définitive en des échanges et que le trafie en- 
tre nos deux pays ne prendra le développement que nous 
voulons qu'il prenne qu'à condition d’être un courant 
double d'importations et d'exportations. C’est de cette 
conception qu'est né le Train Exposition. 11 y a deux 
ans, M. le sénateur Beaubien a dit à la France, au nom de 
son pays: *‘Apportez-nous vos plus belles marehandises; 
nous vous offrons un train pour les v exposer; il les 
transportera à travers le Dominion...” Et ce fut le tram 
français au Canada. Cette annte, la France retourne au 
Canada la politesse, et c’est le train canadien en Fra, ?. 
Assaut de générosités; les craintes mesquines de con- 
currences font place à une largeur de vues qui est bien la 
meilleure manière de faire des affaires; il se crée ainsi 
une atmosphère de sympathie, d'amitié... et les bons amis 
font les bons comptes. ac 

Tout, d’ailleurs, ne nous porte-t-il pas à nous enten- 
dre avee un pays dont un tiers des habitants sont du mô- 
sang que le nôtre? Cette parenté s'affirme dans bien 
des similitudes de goût. Peu de peuples, on Je sait, ont 
donné un exemple de fidélité à leurs origines pareil à ce- 
Jui que nous offre celui-ci. Nous ne voulons pas parler, 
bien entendu, d'allégeance politique les C'anadiens- 
français sont et demeureront de lovaux sujets britanni- 
ques; il n'est question ici que de leur intégrité ethnique. 
Songe-t-on à ce qu'il leur à fallu d'indomptable courage 
leur langue, notre langue? Aucun 
Nous connaissons, pour l’a- 


pour conserver 
Francais ne doit l'oublier. 
voir constaté, la surprise peinte avec laquelle les chefs de 
maisons canadiennes-françaises reçoivent parfois de mai- 
sons françaises des correspondances. en anglais. Evi- 
tons de telles erreurs. Et rappelons nous que la devise 


re, il Va des arbres; pour les soirées, l'habit; 
pour les matinées, la redingote; en province et, 
au Palais-Bourbon, le veston gris, maron ou bleu, 


toujours de bonne coupe. Mise correcte, sans plus. 

C'est d'ailleurs la caractéristique de l’homme tout 
entier. Le visage, froid, sévère, quelquefois refrogne, 
se déride difficilement, et s'il se colore, dans un mouve- 
ment d'indignation ou de colère, c'est légèrement, à fleur 
de peau, et pour peu de temps. Le geste est sobre et ra- 
16... M. Poineart n'arpente pas la tribune: il discourrait 
pendant deux heures sans sortir d’un béret de chasseur 
alpin qu'on aurait mis sous ses pieds. Ilne bat pas l'air 
de ses mains: il n'a jamais eu à rattrapper ses manchet 
tes. La voix est claire, forte et, quand elle s'élève, d'un 
timbre métallique; l'articulation, d'une netteté parfaite. 


a 


à se faire entendre et 
sirène. 


M. Poincaré cherche surtout 
comprendre. [ne joue pas à la Il ne se grise 
ni du son de sa voix, ni de l'harmonie de ses phrases. Tl 
ne chante jamais pour lui-même. I ne vise pas à se sc- 
duire, mais à éclairer et à convaincre. 
aux nerfs de ses auditeurs, mais à leur raison. 
montre. 

Un avocat, disent quelques uns. Ki l'on veut. Mais 
quel avocat! Puis, vraiment, croit-on Je diminuer en Jui 
donnant ce titre? Ille réclame Jui-même. La merveil- 
le est qu'un avocat réussisse au Parlement. Le fait est 
plus rare qu'on ne croit. Plus d’un qui brilla au bareau 
tit piètre figure à la tribune de la chambre. 

Avocat, puisqu'il Ÿ a, M. Poincaré sait former un des- 
sier et sdidement établir une plaidoiries D'une rare 
puissance de travail, il collige tous les faits, données, 
exemples qui peuvent servir à sa eause: aucun détail n’est 
par lui négligé; il n'en fera pas grâce à ses auditeurs; il 
estime qu'il n'aura jamais assez raison. On a vu des 
orateurs qui avec un réel talent de parole n'ont jamais ré- 
ussi à s'imposer à Ja chambre: c'est qu'en parlant beau- 
coup, et méme en parlant bien, ils ne disent rien; leur 
virtuosité à vide devient bientôt exaspérante, et l’on crie. 
Que ne regardent-ils la peine que prend un Poincaré pour 
uourrir son discours! Lui faut-il, pour les besoins de sa 
démonstration, remonter dans le passé: les pièces des ar- 
chives prennent place dans son dossier.  Veut-il mettre 
ses contradicteurs en contradiction avec eux-mêmes: voi- 
ei des citations de leurs propres paroles. 


D ne s'dresse pas 


I dé- 


D 


Mais il ne suffit pas de réunir les matériaux néces- 
saires à l'argumentation: il faut ensuite les classer. C'est 
ici que se montre le remarquable esprit de méthode de M. 
Poincaré. Ses arguments forment un faisceau d’une 
belle ordonnance et fortement its. C'est pourquoi l’at- 
tention ne se fatigue pas à suivre ce logicien, même dans 
les parties les plus arides de son discours: on est entrai 
né. L'art de l'orateur fait le reste. 

La construction classique des discours de M. Poin- 
caré fait ressortir l'honnéteté de cet art qui va droit au 


but, à découvert. L'auditeur n'est ni surpris par une 


brusque entrée en matière, ni égaré par les fantaisies 
d'une imagination vagabonde. ‘haque discours de M. 


Poimearé a son exode, son exposé, son argumentation, sa 
conclusion, l'argumentation suivant un tracé clairement 
divisé, toutes les parties du discours étant au surplus re- 
lices par des transitions habilement amentes. 

Prenez les innombrables discours prononcés par M. 
Poincaré parmi les localités des régions dévastées. Le 
plan est toujours le même: 

Exorde. — Ilistorique des événements qui se sont dé- 
roulés dans la Jocalité et ses environs pendant la guerre et 
qui exient, avec les réparations dues, des garanties qui 
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T. 8. F. 


La grande découverte que dés 
gnent 6 trois lettre est un éve- 
nement dont les conséquences son! 
dés à pricent 
dans l'avenir ineuleulable 


considerables et 


La France, qui généralement à 
Uhonneur d'être auz tout premiere 
rangs pour les inventions, mais à 
des runes très inferieur pour de 
applheations, de 


ü  ecepell lunt 


nRnntenant realise de superbes 
proress dans a toleuraphie sans 
hl} 
tallations et en particulier par son 


erand centre radio de Sainte Ac 


ar tout l'ensemble de sus ins- 


sise, 

A etranger, ‘est une Jutte : 
pique wiuntesote, entre les soci 
tés angles, américaines, alle 
mandes et les autres. Dans le mon 
dé entier C'est une émulation d'au 
tique le plus évident et: le plus 
tant plus vive que l'intérêt patrie 
grave se Joint let & l'intérèt com 
tereial. 

Aux Etats Unis, en particulier 
on ne compte pas, à l'heure pre 
sente, moins de 2,000 postes d'e 
mision et d'un million de postes 
de réception. 

C'est une vraie révolution dans 
les relations mondiales Faisons à 
ce sujet quelques réflexions 

Et d'abord, au point de vue na- 
tional, qui pourrait ne pas étre 
saisi de la gravité de la question? 

Pendant la guerre, du haut de 
leur poste de Nauen, Alle 
mands inondaient de 
leurs communiqués tendancieux 


les 
les airs 


et souvent de leurs fausses nouvel 
les. Ce ne fut pas le moyen le 
moins efficace employé par eux 
pour orienter en leur faveur l'o- 
pinion publique dans tant de 
pays où il a été si difficile de con- 
tre-balancer cet état d'âme germu 
nophile avons tant 
souffert. 


dont nous 

Nauen continue à renseigner et 
impresionner le monde à sa fa 
çon. La guerre à coups de radios 
est une guerre aussi et tres grave 
Aucun gouvernement ne peut dé- 
sorts s'en désintéreser. 

Aus allons-nous avoir un dé. 
cret réglementant 
privée, 


la tlégraphie 
décret qui. du reste, ne 
pourra rien au-delà de frontie- 
res. 

Une autre conséquence du di 

F 

véritable révolution 
dans l& moeurs, Chaque jour, les 


s 


véloppement de Ja FT: 
tiue une 


Con 


divers centres dispercent sur | 


monde une pue de concerts les 
plus VATIS. 

les Fl'arisiens mére les plus à- 
vides de théâtre et de musique ne 
peuvent être chaque jour présents 
auX représentations et aux exc 
tions. Du moins snt:ils contraints 
de n'être que dans une salle en 
mérne témps. Du fond de leur. à 
| 


LES 


lons. dans toute la province, 
porenr- d un poste de réception, 


tranq'i lement assis à leur bu 


Lils ne plus se renouveler. re cat dans leur fauteuil pe à 
Expase. Rappel et analyse: a) des résistances al Hu ne D Ra 
| le mandes: bi des objection S soulevées pars l'Ancleterre. ns _ : vu sn Dhs 
| Argumentation. ai Contre es prétentions all | Lis en ; | 7. 
binandes: bb contre Ja those anolaise. Lt 1 tés, dun nee 
| Conclusion. \ffirimatien de la politique heitise, |? - 4 ré i 
A ho chaadae. es discours de M. Poinear. nutati l: Rue É 
initatiulis ffrent tonton mie ordonnance class h 
Let L ! | 
| Classique évalement Le tite dé M Ponie atuita 1. ÿ tel : 
jilans son allure ral que dans es procédés imvaria | tendre lang om 
lhles qui ont chac au dans les vienx traités del POUVONS IttipeesT a Notrs 
| rhiot: rique herance di 
Class que er sa ali, 0 apparait. ponton ‘li | : . ; ui 
de aueun not qui he set dans de Dietionure de PAeact NE 
déni [rest meme pas rare d'entendre emplover par| is à : OO 
EM Pomearé certains temnes dans un sens quelqu peut Et oia dan be di. 
vieilli. Mais ce n'est point affectation. Si peu que j'ai ngernent de ï 
| pu constater ce phénomène dans des ripostes brusques LU tot bon de not 
| qui nature Mement, n'étaient point méditées.  UNn jour. : : no … 
Ppar exemple, qu'un député communiste s'était livré con- | F . t | . 
a à une attaque particulièrement violente, M. Poincaré |. 7” ri | 
le somma de S'exphiquer: debout, en proie à une vive inc ques 6 ini 
nations fe vons assure, dital. que vous allez me ré Ê te 
mihtre tout à J'h UT C'etait du pur dix-<eptiéme siè-| 
Le put <tanteligent, avait compris, nais. 
] tige S sir ‘ ilait ‘ iper toute | 
tract. a pi rois | 
, : l 
(A suivre en page 4) { ‘re en page 2) 
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À elle, al mi-yne encore une £ Î (Q ent j ren je trouve que c’est la j'étais très faible et 
oil é enCUre, 0! TEUX € meilleure médecine à si nerveuse que je 
ER tt - EN eux et | employer pour une passais des nuits en- 
no. up Se Loto sen el femme faible, ner- tières sans dormir. 
a. n ’ | veuse et atteinte de J'avais consulté plu- 
la TT. TT ATAIUR QE Jinteresuntes Histoires tite maux internes. Tous sieurs médecins et 
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tutions gratuites à toutes les femmes qui 
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ED'EXTRAIT DÉ FOIE DE MORLE Fe à 
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\ si boutte nous de ui enverrons sur reception 
les malat 


res, d'anémie, 6e, trouvent leur 
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RAS THE LONS ment sur lés marmites avec l'em- 
| | | ploi de l'eau cnaude et du 
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FEÉENTE 


| 

| On Demunde ue 
| 

l DEMANDE 

i prix de verite et ba deseriir 


| D. F. Bash, 


tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
oc et plus grus paquets 


Minnenpolis, Yinn 


ou } | | : x Par les Temps froilk vous éviterez les | [HER FAIRBANK cran] 
k : NUS | … Pal 4 refroidissements et des frissons en pre Dr F. LACHANCE MONTREAL 
nant à temps un verre de Des Hopitaux de Paris “Laissez les JUMEAUX 
t «j Spécialité: Gold Dust faire votre tra- 
. . il L 4 . 
| Gin Canadien Melchers CHIRURGIE ET GYNECULOGIE 
{ FIUNA 


Croix d'Or Consultations : de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 


Fabriqué à Berthierville. Qué. sous la sur- 


veillance du (Gouvernement fédéral. recti- Bureau: A6207—kRésidence N1561 ! _ 
NU M! fie quatre fois et vieilli en entrepot. Bureau : Bloc Soinerset À 
| | Cliurt - | 
; nt - Chambre 438 
Il ti 1: i TROIS GRANDBURS DE FLACONS : . 
| Avenue du Portage - WINNIPEG 
: ! Von | The Melchers Gin & Spirits Distillery Co. 
Il Lo M, | Limited - Montreal = 
t MENAGERES 
l pin Gin Canadierst Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. 
lut t ns !Otiest aurez plus de vain et du meilleur pain si 
l | Q M vous vous servez de 
! ) Entrepreneur de Pompes 
nn l Funèbres 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 

Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 
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(TABLETTES) 
CONTRE LA 


Cote du Pacifique! DYSPEPSIE 


VANCOUVER. VICTORIA, 
NEW WESTMINSTER 


EST DU CANADA 


En vente tous les jours jusqu’au Aucune des maladies de 
MELRSLEIRE JANVIER | 
- 


PURIT9 FCOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


aa 


A A DEET CROIX — D'or 


tmployez-la dans toutes vos paâtissieries 


HA GURO 


{ 


PRIX RAISONNABLES POUR LES VOYAGES DE LA SAISON 


a 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrème et profond abattement 
devrait essayer les 


| | l'estomac ne résiste à 
5 janvier 1924 
] 13. 1S 3, 8, 10, 1 


: ; - FEVRIER | leurs bienfaisants effets : 9, . 
. LIMITE DE RETOUR, 3 MOIS DU AT .: | Indigestion, | (1) 
t À À retour, 15 avril 1974 


22, 24 
ver Limite de : £ 
Somnolence, (Le remède qui se vend le piles «se menée) 
afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 


LE . 1) S. UN NIS DU C EN TR E Gastrite, assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 


sh r066 parlait at une humour oujouée. Des milles et de milliers 68 
| NN rer DE TOUS LES POINTS DE LA SASKATCHEWAN ET DE L'ALBERTA ertige. 
Lallumetie EN VENTE TOUS LES JOURS JUSQ'AU 5 JANVIER 1924 


femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules de Beecharms 
Après un repas qui fatigue, 


sont recommandables et 
Le Remède Iinfai 
une ou deux PAP-SAG nb Hible des Familles 


Prépartes seulement pas Thomas Boecham, Pt Heiens, Laneeshire, 


| . : Po 

REA homme : Ps pla le nner les informations complètes, de préparer votre itinéraire purs suivant la direction, php cn Pas LU Die à D à 
t d'urranger tous les détails ” | éviteront ces indigestions si boites de 35 cents. e 

Éne omedemiienes Fun elite du | 663, rue Main souvent fatales. 

gr RUES ax ne CN 5 EE 50 ous la boite, ou otx pour 52.50 

{ut te pour "ote. frottce chez tous les marchands, ou envoyees 

contre des surfies ru- par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 

2 PACIFIQUE CANADIEN = tnt ir 

[È une pius grande ve $-Denis Montréal 
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Une sûre, libre | I 

ce t et | 

1 ‘ |! N'essmyez qris 

LES PRODUITS Len fasant des t25 HABANA 


vous-meme Sens de 


|| * L’Atlen's 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltée sur le sol cubain. 


… ERA CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la a e 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Envelo pe—Tabac Sumatra de choix qui conserve au cigare 
P toute sa richesse d'arome. , 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


_ É L2TMETTES 
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€ ERABLE 


men 2 QE US 


pre + ARE 2 ee 6 qe me D ps 22 ee oo D eg nt 


aseumere- en nn _ ge _ es a mr] rm pis asian feutre 


Elegance ct durabilité 4 
pri ! à modique 


FE modele reprod lussus es £ faveur chez les hommes 
d'affaires Canadiens, surtout chicz les Jeunes gens L'empeiyne, 
de movenne longueur, GC tictne que le bout etroit et presque 


pointu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricité. 
Les am ateurs de cette forme de chauseure sont enchantés de a 
fac ili te d' adjustement ainsi juu Gu confort qu elie Procure. 
Te. . : Re . : | 
J'existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 


Les prix, de #7 à #iC, sont tr 


ANTES HOL DE N \fcC RE A DY 


LIMITiD 


nat 


WINNIPEC 


ED MONT! 
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CSN RER ==] = TT 
« . . , b Ho eee eee ee Eee, Eee eee Re RE TES ONE — fl 
“Aujourd’hui je ne souffre plus de l'estomac et | —h LU 
Trop de raperatis | … .. + “Fr Q 
| ns lorces se sont beauco1p angme-t es”, Ë | R \ OS ‘R ] 
pus puriute Ji mes 
en eu “ dit M. Treiflé Dapris | S AV A 1 À 
-aletenne de metire iTIprAT- : Je sui< heureux des bons ef- | | 9 EN 
fait lee mubmoncetifs qui, s0 fets produits par les Piluies | A % A vw 4 4 
de ce se pe, SONT par Top Tu} Moro a'ors que ma divestion | pa ru 4 
4 illeu A ve eu d'expérien se faisai* très mal, qu'elle me | 
LIENS NE A8 mL Fu f causait des douleurs de toutes | 
ce, le lecteur voit vite »1l a affai- sortes et qu: je me sentais | 
re à un auteur disæret Qui masque l'estomac comme rempli d'eau. | dl 
“ sience (oh. sa bien pu En plis je souffrais de maux | nl 
a de ii de de tête continuels; j'avais des | ji l 
Ces" ru : sel étourdissements et des nau- | il , : 
de mixieme la poméduinet) où à sées. Les médecins de la Com- | ff 
un monsieur qui Ha  Ladlanss su pagnie Médicale Moro, en me | [ut MpNMENE es UN 
pri la grammaire Tout cela es recommandant les Pilules Moro, |! | QI 
une que tion de nuance. Les in- m'ont rendu le plus grand 5eT- | Ill ous. 
DO Sd in vice. Aujourd'hui je ne souffre | If + 
Lu u ne plus de l'estomac et mes for- | {| Dans l'imprimerie comme 
des puces sur de core d'un bel a ces se sont beaucoup augmen- | ] tous les métiers d'art il ya 
rritiral Elles n'en écachent point _ " Trefflé NS era ou | } ‘ un cachet s ial a donner 
lé m [IFRS A us n'« bar Ce [LOTS 2 enue -artigue, Montreal. | ail au travail t art ne 8 ’a- 
Se e rherel ienrs de À M. TREFFLE DUPUIS. A tous ceux qui ont des dou- | chète pas et surtout ne s'im- 
te font vi 650, avenue Lartigue, Montréal. Es Po no. pese | provise pas, il s’acquiert a. 
: _ _ mandons de prendre des Piluies Moro qui enrichissent le sang et | pe de Le trs années de 
| | en activent la circulation, permetient le fonctionnement régulier |! travail. N faut savoir don- 
pas pr ‘| ues organes et remetient iout le systéme en parfait état. | ner à tel ou tel ouvrage, telle 
L N cn Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de | ou telle apparence; pee 
vrr rs médes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et | n emple une carte affaire [] 
te A aux Ftats-{nis, sur réception du prix, 50 sous la boite. | qui sera disposée comme un 
T ed | : 
| COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274 St-Deni | PP rte ee 
le jar, le “È is, Mortreai | lettre qui ressemblera à une 
mai cu lan affiche, non seulement ne 
. nétna, je frappera pas l'attention 
fre | mais choquera l'oeil Il 
Les < le éommunques| est reconnu qu’une annonce 
adorent les ex DIE \ | bien faite, une conception 
uns se 4 nrellesihe ou a ny RL " NT RAR jun originale dans la confection Î 
Peus ce sapercomedie et ton] d'un programme, ou d’un ] 
bent p de pren QL uand) on en abtie | ( | ul travail de fantaisie attire 
Me Trot par L | l'attention et rapporte des 
CETTE an profits certains. Nous nous 
tnétat Æineptie to nf ; j h efforcons de donner à notre 
La ep dl se] il clientèle ce cachet dans l’ex- 
el ne aient] ue, 4 É L! L \ | écution de leurs travaux et 
tic lis piradest F ' 'é 
| oh N LUTTE » Pour cele nous /n cparenons 
7 QE / pas notre peine. Nos clients 
ni “ut il] nous trouverons toujours 
| ET - prêts à leur faire des sugges- 
| | N | ( | | l 
| OUS 6 SPECIAISONS Dans aucune lgne En a 
| . ; Fe ginalité parfaite dans la dis- 
ie | | | particuler, mais nous sabistaisons dans toutes | | eition typographique, une 
np Il ! apparence luxueuse dans les Î 
De "| | ” | couleurs et l'impression, et a- | 
 _ | _ENTÉTES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et 
| LISTE ne + | nee | PUBLICATIONS | PROGRAMMES des prix convenables. Ceux 
” | . RELEVI DE COMPTE (CARTES D'AFFAIRES qui ont bien voulu nous don- 
CRRPMEARES es ro PES FACTURES ner une commande d'essai | 
sl ——— nant devenus nos meilleurs 
teur € unene dans Pateli i 
A Me ARS Li TRAVAUX POUR MUNICIPALITE CHA 
l sCUpteur ocre, levant : 
DU ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS Ecri ; 
prsentant, « rependiuit en loue RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS Fr pour nos prix avant 
nes ON at ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE e placer vos commandes 
le metvVeill Etonnant, cet 
Thipoorsttis Effet cable 
\! Lonit 4 Hip volt 4 ï 
dd une toite petite 
A sure en pare h) | 


l'es ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, St-Bonifac2, Manitooi 


L'ART ORATOIRE DE M RAYMOND POINCARE 


(Suite de la page 1) 


actuel, que le ‘tout à l'heure” lui donnait du temps et il 
s'esquiva. 

Avec ce vêtement classique, l'éloquence de M. Poin- 
caré serait elle froide? Nullement. Elle fait mieux en- 
cure que d’être animée par une conviction sincère: elle 
porte la flamme d'un ardent patriotisme. Elle éclaire et 
elle émeut. 

Cependant ce grand avocat, une des lumières du bar- 
reau, n'a pu étre élu bâtonnier de l'Ordre à cause de ses 
fonctions. Fait-il autre chose pourtant que de continuer 
à plaider? Quelle cause” Celle de la France. N'y at-il 
pas là quelque chose d'étrange? Et si M. Poincaré ne peut 
assumer les charges du bätonnat, le réglement de l'Ordre 
est-il si intangible qu'on ne puisse lui en décerner les hon- 
Jules VERAN. 


neurs ? 


VIE CATHOLIQUE 


Croisade de prières pour la Russie 


Mur Landrieux, évéque de Dijon, publie, à ce sujet, 
un appel remarquable, tant par Le raccourei saisissant 
dans lequel il résume et retrace Ja désolation du peuple 
russe, que par les motifs dont il justifie la nécessité de 
lui venir en aide. Nous voulons citer un large extrait de 
cette page émouvante. 

C'est pour répondre à la demande de religieux fran- 
eais, témoins de Ja révolution russe et de la détresse des 
le 
troisieme centenaire de saint Josaphat, martyr, archeve- 
que de Polotsk et patron de la Russie, que Mgr Landrieux 
exhorte les catholiques à multiplier les efforts spirituels 
en vue d'obtenir la cessation d'un fléau, dont on voit bien, 
aujourd'hui, que ni une réaction intérieure, ni une inter- 
vention étrangère ne peuvent arrêter le cours. 


populations inoscovites et pour mieux commémorer 


L'évéque de Dijon montre à quel exeès de tyrannie 


bolehéviste a porté la persécution religiense. 
De 1918 à 1920, 26 archeveques et évéques ortho- 
doxes et plus de 1,200 prètres où religieux ont été massa- 


erés: des prétres catholiques ont été pendus: des ouvriers, | 


des paysans, des gens de toutes conditions fusillés par mil 
liers: Le bolehévisme à fait plus de victimes en Russie, 
que la guerre sur les champs de bataille. 

‘Le gouvernement des Soviets a repris violemment 
la persécution religieuse : les reliques des saints adieuse- 
ment profanées; des hosties consacrées brülées sur les 
places publiques. L'an passé, au Jour de Noel, on a pro- 
mené, par les rues de Moscou, un cortège burlesque, qui 
outrageait cyniquement la Sainte Vierge. Le samedi 
saint de cette année, ce fut un carnaval où les scènes de 
la Passion étaient parodiées aux cris de * Mort à Dieu!” 
On a érigé une statue à Judas. 

‘Les enfants sont svstématiquement corrompus dans | 
les écoles. IT y a des primes officielles pour encourager! 
la débauche précoce. 


‘Il est interdit de parler de la religion, méme dans 
les failles, aux enfants et aux jeunes gens qui n'ont pas! 
dix-huit ans. 

‘Les Soviets ont créé, contre l'Eglise orthodoxe, à- | 
vee des renégats, des groupements religieux révolution- | 
naires qui sont des instruments de démoralisation.” 

L'appel épiscopal fait aussi remarquer que le boleché-! 
vise à dépouillé les riches et affomé les pauvres. I]! 
avait promis au peuple le paradis terrestre, il a fait de! 
l'usine un bagne, de l'ouvrier un esclave. 

Et Mer Landrieux à soin de rappelr que le bolché 
visme n'est pas le fait de la nation, il ne représente pas 
la Russie; Or, le péril en- 
gendre par ce fléau ne menace pas la seule Russie. | 


les Russes en sont vietimes. 


Les Bolcheviki ont imposé cette turannie sanguinai- | 
re au peuple russe. 
M2 


Ce régime, ajouts ar Bandrieux, ils révent de 


Dinpeser au monde enter. Déja, sous l'action d'un 


prepasande imtense, ils ont trouvé dans tous les pars des 


coliplhiees qui leur préparent les voies: nons les vovons à 
l'out chez dons Et tant que la Russie ne sera pas 
le cette va pee, el lestera nl date pou l'I l 
li 
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| cette conception 


| fallait impresionner, 


| constri 


UNE REVUE DE 


«AA CONSTIPATION 
EST CORRIGÉE” 


a 


Les “Fruit-a-tives sont 10 


veilleux 


est un de œux-là Ii déclare: “ 
De me pProcur& aucun .soulagement 
jusqu'au moment où je pris des “Fruit- 
a-tives'. Maintenant je suis d‘bar- 
rassé de la coustipation, de la dyspep= 
me et ma santé est excellente. 

Tous les marchands vendent les 
“YFrut-a-uves' 5 la boîte, 6 pour 
82 50, boîte d'esui 25e, où bien elles 
sont expédiées sans fr18 re) In poste 
par Fruit-atives L'mitée, Ottawa, Ont. 


et Ogdeusburg, N.Y. 


LE BON GOUT 


(Suite de la page 3) 


here, 


want oublié par hasard de la pas- 


“er ah pantographe, gardait quel- | 
trace de talent. Alors il sé! 


qui 


rie, pénétré: “Mais Ça, c'est bien! 


Voila ce qui s'appelle remettre 
au point. 
* *+ * 


Eh bien. je trouve que nous a-| 


vons nous aussi, besoin de quel- 
ques amateurs de cette sorte. Tou- 
tes ce choses mirifiques qu'une 
relame effrénée nous prône, avec 
des coups de grose cuisse qui nous 
déchirent le tvmpan, il serait bon 
qu'on les remit un peu à l'échelle 
humaine. On oublie trop, en effet 
que la mesure de l'homme est l'é- 
talen, au moins pour nous, de tout 
Funivers. Nous ne pouvons pas 
supporter, après le diner du soir, 
plus de trois heures de spectacles. 
Au grand maximum quatres heu- 
res. On aura beau remplir la piè- 
ce de supervisions et de superdia- 
logues, elle ne durera pas plus 
longtemps, que ces quatre heures. 
Au dela de trois cents pages, notre 
capacité de lecture Héchit. Et ain- 
si de suite, Ce ne sont pas des ad- 
Jectifs aceumules autour du suls- 


tantif qui rendent la phrase plus | 


expressive, Au contraire. 

Pour jeune que la fasse parui- 
ce travestissement américain, 

de la grandeur 


tre 


est toute aslatique. Oui, c’est ain- 
[si que l'ancienne Asie imaginait 


ll 
porter un 
coup. Mais comme tout cet ordre 
démesuré se dégonfle et s'écroule 


la beauté: coluale, excessive. 


au contact de ce qui est simple, 


modéré, parfait, de ce qui est à 


Léchelle humaine” De même que 


l'armée jinmense 


Vanonit au choc de quelques mi- 


ers de Grecs ainsi s'effritent les 
tions énorines de ces vas | 
tes ernpire alors qu'un petit tem- 
ple grand comme un salon demen | 
re éternellement un modèle offert | 
à l'admiration des races. | 

Dieu veuille que, revenant à no 
tre Vraie tradition, nous perdions 
vite ce goût du superlatif. Je vous 
a&ure Ça fait rasta. 


| 
| 
| 
Francis de Miomandre | 
| 
| 
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une ébauche qui, le maitre | 


des Perses s'é- 


| voulues par les manufacturiers 


nr RS A D ONE ER ii D 


À 
| ter sur la situation’ financière de | 
| l'Allemagne, il a exprimé l'espoir | 
de voir leurs trataux réussir. Il a 
| spécialement parlé de l’importan- 
ce de la présence des comités de 
représentants américains envoyés 
avec l'approbation du gouverne- 
| ment de Washington. 
| “Je suis disposé, ditil, à re 
| prendre les pourparlers directe a- 
| vec l'Allemagne maintenant que 
| la n'sistance passive est finie, pour 
vu que le Allemands ne tentent 
pas d'engager les Français dans 
conversations qui empiéte 
| raient sur les attributions de la 
| commision des réparations dont 
| nous nous proposons de respecter 
| les prérogatives.” 
| M. Poincaré a admis que l'Al- 
| lemagne est incapable en ce mo- 
de faire aucun paiement 
| comptant, ajoutant que si un tel 
| paiement était fait, il ne pourrait 
{l'être qu'au moven d'un emprunt 


| des 


| ment 


la l'etranger. 


Ia atfirns qu'il nentrepren-| 
{drait aueun pourparler dans le 


(but d'inguxer l'influence prus- 
sienne sur la Rhénanie. 
| ‘Je ne crois pas, ditil, que 


l'heure de l'optimisme soit son- 


née, mas lorsque la bonne volon- 
{té allemande deviendra une réa- 
lité, je suis certain que l'occupa- 
[tion de la Kubhr contribuera lar- 
| sement à prouver le force et la vo 
| lonte françaises.” 


LA NOUVELLE TAXE 
SERA EN FORCE LE ler 


| Ottawa — Tous les doutes que 

l'on entretenait sur la mise en for 
ce où Ja non application de la nou 
velle taxe des ventes le ler jan- 
vier prochain ont été dissipées 
hier soir, à la suite d'une longrie 
séance du cabinet, alors que lé 
premier ministre King a annoncé 

positivement que la taxe serait ini 
| <e en force. 

Le chef du cabinet a déclaré que 
le gouvernement devait appliquer 
la volonté du parlement qui avait 
approuvé cette nouvelle taxe. [| 
a cependant laisé entendie que 
le ministre des Douanes était di-- 


posé à considérer tous les appets 
qui seraient logés contre cette ta- 


Xe et que partout où son applica- 
tion pourrait paraître comme une 
injustice, un effort serait fait pour | 
y remédier. 

La taxe en question a rencontré 
[une opposition considérable sous 
! plusieurs rapports depuis qu'elle a 
été votée par le parlement. On a 
| suggéré au gouvernement d'en au: | 
pendre l'application tant que le | 
| parlement n'aurait pas eu l’oppor 
|tunité de prendre connaissance à 
! son sujet. 


! ON DEMANDE un agent de St-Boni 
face pour représenter la Compa- 
gnie British Fire Insurance. 
Adressez-vous British Traders 
| Fire Insurance (Company Limited, 
| 290 rue Garry .… - .- … 
2 ins 


. Winnipeg 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant La possibilité de 
patente. La liste des inventions 
est 


envoyée gratis sur demande. 
LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank, Ottawa 
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INAR 


| MIN LA DOULEUR 
pour les douleurs 


et caortusior.s 


La première chose À faire lorssue vous vnos 
fates mal cest daçoh uer dico e 
Lainent Mn-d ]i est ant esti ie. 
calman: oura:if er œoulage  :" écatemer 
L'éditeur d'me des me lesres rrries 
agricoles des provincegmarn res. au ours 
d'une lettre qu'il nous adressm::. dit 
“Je dois dire que je ne connais pes de 
médicament qui 8 maintenu sa renut ‘107 
Ps hr longternpe ue !a fa:tle LINLAERT 
NARD. liaétéle remede certain da08 
notre famille auss loin que vont mes 
souvenirs et Î à survécu à La concurrence 
d une dousaine de »dos-1 mitatiors. 
MINMARD LINIMENT CO. LIMITE” € 
Yarmouth, M €. } 


Petites  Annonees 


S0 SOUS PAR INSERTION 


MUSIQUE 
“Record Exchange”, 
Disques usagés échangés à 
#1.00. Aussi disques neufs pour vieux. 
Disques de 20 langages différents. 


Winnipeg — 
pour 


No. 10 rue Deschambauh :— 
Un “BUNGALOW” de 6 chambres 


m des plus modernes.— Lot de 50 pieds 

Le père de tous” planté de plusieurs arbres .— $25 
mois.S'adresser à W. Stock. 903 Hu. 
monde entier co. + Peru Erie Bldg., Winnipeg. Tél.: 


admet l’Idéal de Waterman 
comme porte-plume idéal quant 
à la qualité, à la beauté à la 
sûreté et à la durée de service. 
Fait en noir uni, enchassé, cardinal . 
pommelé, monté en or ou en argent et 
orné de pierres. 


Plus de 5,000 marchands le vendent au 
Canada. 


A LOUER:-—Suites modernes de 


chelaga, St Boniface. S'adresser : 
Provencher — Tél. N 1936 
ins. 


À 
A VENDRE : capot de chat sauvage 
en bonne condition S'adresser 

: 146 De La Morénie St- Boniface 


Facile à acheter—Facile à envoyer. 
Les vendeurs de Waterman partout, 
vous aideront à faire le choix de l'article 


approprié pour homme, femme ou 
ant, 


5250 à $50-0 
L.E. Waterman Company 


LIMITED 
179 rue St-Jacques, Montréal 


New York Boston Chicago 
San Francisco Londres Paris 


E. A. Condé F.T. Taylor, LL,B, 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC 


Avocats de la Cité de St-Boniface Ÿ 
Gérance de successions 
Avocats Criminels 


202 Edifice McArthur—WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


J. M RUSSELL 


CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
D 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 


TELEPHONE N 1547 


Economisez 


CENT applications brillantes, du- 
rables et imperméables pour 15c. 


J. 0. BRUNET 


- Importateur de 
MONI'MENTS 
FUNERAIRES 


Une boîte de cirage ‘‘Nuggei'’ et 
quelques minutes cheque matin, 
sufhront à vous convainore. 


en marbre et granit, staiues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
#6 Tache, W-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


Cirage à Chaussures 


NUGGET 


NOIR - JAUNE - ROUGE 
BRUN FONCE - BLANC 


1397 


CrSSTES 


\i à Las 
En + 


SA MAJESTE 


RVOYEUR 
1 DE GEORGES V 


La demande est la cause de la vente 


DEMANDEZ UN WHISKY VIEUX ET ‘‘MURI A POINT’ 
ET VOUS L'AUREZ. 


WHISKIES 


SONT FAITS AVEC UN PROCEDE SUR, SONT VIEUX, 
ET MURIS A POINT 


SI VOUS DEMANDEZ CES WHISKIES, VOUS LES AUREZ. 


Lisez l'étiquette sur chaque bouteille et remarquez la date 
sur l’étampe du gouvernement. 


DISTILLE ET EMBOUTEILLE PAR 


HIRAM WALKER & SONS, LIMITED 


WALKERVILLE - ONTARIO 


frs 


Dustillateurs de W huxkirs 
Depris 185% 


Montreal, Que. New York, U. 5. A. 


